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Padi & {uiniclBs vs-C HR 1§ TEN tOUS
fes voyages , iufques & ce qu'il ren-
dic fon efpriten la Croix. Elle ne
" pouuoit perdre deveuécétobjet le
plus aimable , & défirable, qui fuc
& feraiamais, C'eltoit aufh pour
e encendre fc;s diuines parol.es, & fen~
faril 1E0CES 5 QU f:_lle entrecenoit, & me-
7 ditoit mce.ffamment en fon ceeur.
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geeen tres-bonvin, par fon ent
mife & credic. - |
LXXV. ’
Quand eff ce gn'elle fut declare
Meredecs hommes ?
Cefutaupied dela Croix, fo
frant des douleurs incroyables
extremes ; lors que IEs vs efl
prochede la mort, luy dit, Fu
me 5 vorla ton fils ,monitranc fain
Iean;puisiladjouftaa fon cher Di
ciple, woilawoftre Aere: parolesq
ne furent pas feulemenc diceesa
Iean , maisa tous lesdeuots feru
teurs de la Vierge, qui s’eltime!
pour cela {es vrays enfans adopti
&la recognoiffent pour leur m

~tres-honorée , aiant en fon endrol
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LXXVI.
Sesdonlenrs furent-elles fi grandes,t
la mort defon Fil:?
Iamais nulle creature, ny Martjt
n'en a foufferc de plus ameres,
cuifances; car l'excez d’amour i’

elle porcoica fon Fils, procureitel’ dou
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